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Ces travaux innovants ont valu au 
chercheur d’être nommé membre 
junior de l’Institut universitaire de 
France (IUF) en octobre 2023 pour 
cinq ans, une récompense en même 
temps qu’une opportunité pour 
poursuivre ses investigations dans 
les meilleures conditions. 
Utilisée à des fins thérapeutiques 
pour traiter par exemple la dépres-
sion ou les problèmes d’addiction, 
la stimulation transcrânienne 
est fondée sur l’envoi de courants 
électriques de faible intensité sur 
certaines zones du cerveau ; elle 
se révèle également efficace pour 
améliorer les capacités musculaires 
du sujet sain, selon des résultats 
récents obtenus par le chercheur. 
L’entraînement mental repose, lui, 
sur des mécanismes très différents 
et concerne à la fois les personnes 
en situation d’immobilisation 
forcée et les sportifs de haut niveau. 
Dans ce cas, la personne fait appel à 
son imagination pour se représen-
ter mentalement les mouvements 
qu’elle sera amenée à faire, par 
exemple pour pouvoir marcher à 
nouveau après une fracture. 

« La mesure de performance sur des 

sujets qui se plient à cet exercice 
régulièrement et selon un 
protocole étudié, montre que la 
force de leurs muscles est supé-
rieure à celle des personnes qui 
n’ont pas suivi l’expérience », 
témoigne Sidney Grosprêtre. 
Cette méthode se révèle plus 
efficace encore lorsqu’elle est 
couplée à l’électrostimula-
tion du muscle. Dans un autre 
cas, la réalité virtuelle peut se 
substituer à l’imagination du 
sujet : le casque dont le volon-
taire est muni lui permet de se 
transporter dans un décor aussi 

bio - inspiration 

L’ADN DE SYNTHÈSE, SOLUTION 
POUR LE STOCKAGE DES DONNÉES
Le stockage numérique des 
données est fondé sur le système 
binaire, permettant d’encoder 
toutes les informations par les 
chiffres 0 et 1, puis de les resti-
tuer selon un processus inverse. 
Pour être performant, ce procédé 
régnant sans partage sur nos or-
dinateurs présente cependant des 
limites en termes économiques 
et environnementaux, tant le 
volume de données à sauvegar-
der augmente d’année en année. 
C’est à cette problématique que 
s’attaque le projet européen 
DNAMIC1, dans un contexte de re-

cherches de solutions mobilisant 
les énergies au niveau mondial, 
des laboratoires de recherche 
publics aux grands noms de 
l’informatique et de la communi-
cation. Débuté en octobre dernier, 
le projet promet une véritable 
révolution technologique en pro-
posant une méthode de stockage 
des données sur de l’ADN de 
synthèse. Si cette voie s’inspire 
de recherches effectuées depuis 
une soixantaine d’années et a 
déjà fait l’objet de démonstra-
tions probantes, elle reste pour 
l’instant complexe à mettre en 

œuvre, et affaire de spécialistes. 
Les membres du consortium 
DNAMIC entendent développer 
et démocratiser cette technolo-
gie encore émergente grâce aux 
potentialités de la micro-usine 
(MicroLean Lab) mise au point 
à la HE-Arc. La fameuse usine 
miniature et autonome, soute-
nue par des industriels de l’Arc 
jurassien pour la rupture techno-
logique qu’elle représente dans le 
domaine de la fabrication micro-
technique, verra ses fonction-
nalités adaptées à l’archivage de 
données dans l’ADN de synthèse. 

vrai que nature, où il gouverne un 
vélo ou travaille sur un appareil de 
musculation. « La réalité virtuelle 
et l’imagerie mentale ont ce point 
commun de l’immersion dans 
une situation simulée. Ces deux 
méthodes semblent de façon simi-
laire avoir des impacts sur la per-
formance, mais selon des intensités 
qu’il reste à mesurer. La réalité vir-
tuelle, sur laquelle mes recherches 
se concentrent actuellement, est 
réputée être un fort stimulant 
pour le cerveau, mais elle n’est pas 
forcément bien supportée par tout 

le monde. Il est utile d’étudier les 
deux pistes ! », explique Sidney 
Grosprêtre, dont l’objectif à terme 
est de développer un programme 
combinant entraînements physique 
et mental pour optimiser la charge 
d’entrainement des sportifs de haut 
niveau comme pour proposer des 
méthodes alternatives de réentrai-
nement aux patients.

 Des équipements récemment installés à l'UFR STAPS
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62 NOUVELLES LUNES POUR SATURNE 
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Tél. +41 (0)32 930 26 29 / 25 67
jerome.charmet@he-arc.ch
florian.serex@he-arc.ch

1 G D’ADN = 10 MILLIONS 
DE TÉRAOCTETS

Le stockage sur ADN repose sur 
le même principe que le stockage 
informatique : le codage ne se 
fait plus par une suite de 0 et de 1, 
mais par les lettres A, T, G, C, qui 
correspondent aux composants 
de base de l’ADN. Le séquençage 
de la molécule hélicoïdale équi-
vaut, pour les données, à l’étape 
de décodage de l’information. 

« L’ADN est très ancien, ce qui 
prouve l’excellence de sa qualité de 
stockage de l’information. On peut 
supposer que les connaissances 
liées à sa mise en œuvre existeront 
tant que les êtres humains exis-
teront, un gage de pérennité dont 
bénéficiera aussi le système dont 
il est inspiré », explique Jérôme 
Charmet, enseignant-chercheur 
en ingénierie biomédicale à la 
HE-Arc, qui relaie l’intention du 
consortium : garantir la sauve-
garde de l’information à long 

Elles ne sont pas moins de 146 à 
tourner autour : la découverte 
de 62 nouvelles lunes de Saturne 
place la planète géante en tête de 
classement du nombre de satel-
lites recensés pour une planète 
du système solaire, désormais 
loin devant Jupiter qui en affiche 
tout de même 95. Une équipe 
internationale d’astronomes 1 est 
à l’origine de cette découverte, 
dont Jean-Marc Petit, directeur de 
recherche CNRS à l’Observatoire de 
Besançon. Spécialiste des dyna-

terme. Compact, facile à conserver, 
le support promet par ailleurs des 
capacités de stockage incroyables :  
1 gramme d’ADN pourrait conte-
nir l’équivalent de dix millions 
de disques durs d’un téraoctet 
chacun !
Et quand l’idée de l’ADN rencontre 
le concept de micro-usine, ce 
principe d’archivage a toutes les 
chances d’être mis à la portée de 
tous. « La micro-usine est un sys-
tème intelligent particulièrement 
adapté au domaine des microtech-
niques. Elle est constituée de blocs 
technologiques, dont le fonction-
nement en réseau est supervisé par 
un logiciel qui gère les opérations 
et les différentes interconnexions », 
rappelle Florian Serex, enseignant-
chercheur en procédés de fabrica-
tion. Chacun des blocs correspond 
à une machine assurant une fonc-
tion particulière : pour l’usinage, 
il est question de décolletage, de 
soudure ou de finition de surface. 
Dans le cas du stockage ADN, ces 

opérations s’appelleront codage, 
synthèse, stockage, séquençage… 
Les blocs sont indépendants et il 
est possible de les remplacer au fur 
et à mesure des avancées tech-
nologiques, l’ensemble formant 
un dispositif flexible, évolutif, et 
totalement autonome. L’objectif, au 
terme des trois ans du projet, est 
de présenter un prototype qui sera 
soumis à expérimentation. Une 
personne sans compétence spéci-
fique en biotechnologie pourra y 
encoder des informations à sauve-
garder, et les récupérer plus tard : 
une démonstration pour évaluer la 
performance de la micro-usine à 
archiver des données dans l’ADN 
de synthèse, puis à les restituer.

miques du système solaire, Jean-
Marc Petit explique comment les 
données collectées par le télescope 
Canada-France-Hawaii (CFHT) ont 
pu donner lieu à cette révélation : 

« Les lunes sont des objets qui se 
déplacent et qui, lorsqu’elles sont 
de faible taille, ne réfléchissent pas 
assez de lumière pour qu’une caméra 
puisse les détecter en une seule fois. 
Entre 2019 et 2021, le télescope a 
donc pris des images d’une large fe-
nêtre de ciel toutes les 5 minutes sur 
des durées de 3 heures, des images 

ensuite déplacées pour annuler les 
effets de la vitesse de mouvement 
des objets, et superposées pour 
ne former qu’un seul cliché ». Ce 
sont ces agrégations de prises de 
vues qui ont révélé l’existence des 
nouvelles lunes de Saturne, situées 
bien au-delà des fameux anneaux 
de la planète, et dont les plus 
petites mesurent à peine 2,5 km de 
diamètre. À l’inverse d’une lune 

« régulière » comme Titan, formée 
directement autour de Saturne, tout 
comme la Lune autour de la Terre, 

1 DNA Microfactory for Autonomous Archiving 
regroupe sept partenaires en Europe. Lituanie : 
Genomika, coordinateur du projet ; Kaunas 
University of Technology. Suisse : Haute école 
spécialisée de Suisse occidentale (HES SO), dont fait 
partie la HE-Arc ; Université de Genève. Angleterre : 
Impérial College London. Allemagne : Technische 
Universität München. Autriche : Kilobaser.
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